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Roman 

 

Michel VACHER 

 

Extrait… 

 

En cet après-midi du mois de juin par un soleil éclatant, je décidai de prendre le tram de Pessac 

jusqu’à la place de la Victoire. Ce moyen de communication évitait d’y aller en voiture, un sérieux 

avantage pour les banlieusards. 

Cette place, ancien champ de foire au Moyen Âge, lieu de rassemblement d’étudiants, possède une 

porte en forme d’Arc de Triomphe. De là part la fameuse rue Sainte-Catherine, l’une des plus 

commerçantes de Bordeaux. Coupée en deux tronçons, elle a la particularité de descendre jusqu’au 

cours Alsace Lorraine et de terminer sa course au Grand Théâtre. Je décidai d’aller jusqu’au bout, 

c’est-à-dire un bon kilomètre, petite épreuve sportive pour une jeune retraitée. 

J’aimais bien flâner dans cette rue bordée de nombreux magasins. La première partie offrait des 

boutiques aux prix assez raisonnables et surtout exotiques et dans la seconde, elles étaient plus 

classiques, mais aussi un peu plus haut de gamme. Chacune avait ses plaisirs et j’aimais ce shopping. 

À l’approche des vacances il paraissait logique de s’habiller pour les mois d’été. Je n’échappais pas 

à la règle et je savais à l’avance dans quel domaine de l’habillement je devais chercher la robe pour 

aller danser et surtout séduire. Je voulais une robe à pois blancs, sur un fond bleu marine, en tissu 

léger. Je l’avais remarquée dans une soirée sur la maîtresse de maison dont l’élégance était indéniable. 

Circuler un samedi dans cette rue demandait beaucoup d’attention, quelques bousculades n’étaient 

pas exclues, particulièrement à l’approche de lieux d’intérêts. 

Je venais de quitter des yeux un ensemble, certes très joli, mais d’un prix totalement déraisonnable 

eu égard à mes moyens, quand j’aperçus à une trentaine de mètres devant moi, un ami de longue date.  

Et quel ami ! 

Paul, vraisemblablement, mon dernier amour…  

Il entrait dans un grand magasin. Je décidais de l’attendre, une terrasse de café juste en face m’offrait 

la possibilité de me désaltérer et de surveiller sa sortie. Je ne souhaitais pas l’importuner dans ses 

achats. Notre dernière entrevue datait presque d’un mois, j’espérais depuis, avoir quelques 

explications de vive voix. Ses réponses à mes messages n’étaient absolument pas claires. Leur teneur 

se résumait toujours en ces termes : 

« Je ne peux pas te revoir à l’heure actuelle, sois patiente. Inutile de me joindre en ce moment. Tu 

comprendras. Bises. » 
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J’attendais donc. Cette rencontre fortuite me permettrait-elle de clarifier notre relation ? Je l’espérais 

et j’en avais vraiment besoin. 

Je commandai une bière pression et sitôt servie je réglai de façon à pouvoir aborder Paul rapidement 

dès sa sortie de la boutique. La terrasse était pleine par ce temps de chaleur, mais j’avais trouvé une 

table bien à l’extérieur. Je ne pouvais pas le rater. 

Comme souvent, une femme seule et pas encore décrépie (!) engendre des regards plus ou moins 

prononcés de messieurs en quête d’aventure.  

Je restai imperturbable. 

Je les ignorai et portai mon attention sur la sortie de Paul. 

Je suis brune aux yeux bleus, grande, robe colorée et habituée aux regards inquisiteurs. Je le reconnais, 

cela flatte aussi mon ego…  

J’ai attendu…  
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